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Abstract
Du rêve de désir au rêve traumatique
From dream of desire to traumatic dream

Marie-Odile Godard, Psychanalyste, Maître de conférences à l’Université de Picardie Jules Verne (France).
Mondialisation, Universalité ?  En leurs noms, les souffrances bien souvent sont limées, pour être répertoriées et généralisées. Dans des situations de guerre ou de génocide, entendre la souffrance au moment où elle se donne, quelque soit la forme qu’elle prend, voilà la tâche de ceux qui se mêlent de santé mentale. J’ai choisi ici de vous parler des rêves que subissent les rescapés de deux  génocides, celui des Juifs en Europe, 60 ans après, et celui des Tutsi au Rwanda, dix ans plus tard. La diversité de leurs rêves nous aidera à comprendre comment, quelque soit la manière de se restaurer après de tels cataclysmes, les jours comme les nuits des traumatisés sont marqués. Le reconnaître, l’entendre, c’est une partie des tâches que nous avons à accomplir. On pourrait croire que dormir pour ne plus penser, ou dormir pour rêver peut apaiser ceux qui veulent oublier l’horreur du génocide, mais dans le cas des rescapés, bien souvent le rêve ne remplit plus sa fonction initiale : celle de protéger le sommeil. Suivant la cosmogonie à laquelle on appartient, l’attribution des images du rêve diffère. Ceci est valable pour le simple rêve, mais aussi pour le rêve traumatique. Dans la tradition juive, le rêve est une prophétie, dans la tradition rwandaise le mauvais rêve est un message des esprits des parents mal enterrés. Comment soutenir alors celui qui subit ces rêves ? 

***
Globalization, universality? In their name, individual suffering is often overlooked in order better to categorize and generalize. In times of war or genocide, mental health workers must listen to suffering in the moment, no matter what form it takes. In this article I discuss the traumatic dreams of the survivors of two genocides: that of the European Jews, 60 years after the events, and that of the Tutsis in Rwanda, ten years after the events. The diversity of their dreams helps us understand that, however people seek healing from such cataclysms, the days and nights of the victims are marked by their trauma. Recognizing and listening to this suffering is part of our task. One might think that sleeping to escape thought or to dream would console those who wish to forget the horror of genocide, but for survivors, dreams often fail to fulfill their primary function: to protect sleep. The interpretation of dream images varies according to the cosmogony of one's culture. This is true for traumatic dreams as for normal dreams. In Jewish tradition, the dream is a prophecy, whereas in Rwandan tradition, a nightmare is a message from the spirits of relatives who have not received proper burial. How to find the right way to help the dreamer?

